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Avenir des peuples des forêts tropicales : il n’y en a pas, car la déforestation résulte surtout de la suppression de l’arbre champêtre, faute de savoir que la fertilité durable du sol agricole n’est due ni à l’humus ni aux engrais chimiques ou organiques, mais à l’arbre

Avenir des peuples des forêts tropicales : ce programme de la Commission européenne touche 12 pays de la zone Afrique-Caraïbes-Pacifique. Christiane Galus 1 écrit : Les recherches archéologiques et climatiques menées depuis 15 ans dans ces régions indiquent “ que la plupart des écosystèmes sont habités depuis des millénaires ”, rappelle Pierre de Maret, anthropologue et recteur de l’Université libre de Bruxelles : d’où 2000 pages et un CD-ROM 2. Christiane Galus ajoute : L’agriculture itinérante sur brûlis ne contribue pas comme on l’entend souvent dire à la déforestation. Ce type d’agriculture permet au contraire à la terre de se reposer grâce à de longues jachères. C’est le défrichement par le feu, très largement pratiqué par les colons ou les éleveurs, qui entraîne une perte de surface forestière.
Non, ce n’est pas surtout la jachère qui fait se reposer la terre mais les arbres replantés par des peuples forestiers 3 sur brûlis. Certaines populations des plateaux congolais (…) poussent le raffinement jusqu’à reconstituer des îlots forestiers pour y pratiquer, sur abattis-brûlis, des cultures spéciales 4. Des paysans replantent aussi des arbres dans les champs 5, 6 ; des montagnards en replantent autour de villages, au bord de torrents et canaux d’irrigation 7. Non, ce n’est pas du raffinement mais un savoir-faire dû à des siècles d’observation et de pratique que négligent des agronomes, géographes et historiens, croyant à tort que la fertilité du sol est dû à l’humus et accrue par les engrais chimiques ou organiques. 

Réunissons des idées sur l’arbre : nouvelette 4ter-2001 ; et expliquons ce savoir-faire : l’humus n’est pas la fertilité du sol mais en résulte. Sa fertilité résulte de la respiration racinaire d’arbres éloignés au plus de 100 m des cultures : ce sont des  télérôles  de l’arbre décrits dans la  nouvelle 2-2001 et les  nouvelettes 4bis-2001 et 6bis-2001, que prédit la géométrie variable de l’atome et qui expliquent aussi la puissante régénération naturelle de la forêt ainsi que le téléenfrichement  des cultures agricoles. Privé du préfixe télé , cet enfrichement,  redouté par l’agriculteur s’il n’y prend garde, redevient inexplicable.

Selon l’encadré de la nouvelette 4bis-2001, l’avenir des peuples des forêts tropicales dépend de replantations d’arbres champêtres depuis l’équateur jusqu’au cercle polaire. La relation déforestation tropicale-désertification n’est pas une relation de cause à effet mais une correlation annonçant la disparition du dernier arbre tropical et la rechute du niveau marin vers 2050. Des climatologues se trompent de changement climatique et de millénaire malgré le réchauffement, car il y  en eut plusieurs d’une durée de plus de 10 000 ans il y a 350 millions d’ans et le dernier c’était il y a 90 millions d’ans. Le phytoplancton marin consommait tant de gaz carbonique qu’il en manquait : nouvelle 2-2001 page 10.  Si le phytoplancton marin et les arbres mouraient en masse, la désertification ferait rechuter le niveau marin.
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